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Sept espèces de poissons, associées à l'activité hydrothermale, toutes nouvelles 
pour la science, ont été capturées, à ce jour, sur les dorsales de 1' océan Pacifique 
et de l'océan Atlantique : le Synaphobranchidae Thermobiotes mytilogeiton, les 
Zoarcidae Thermarces cerberus et Pachycara thermophilum, le Bythitidae 
Bythites hollisi, le Cyclopteridae Careproctus hyaleius, et un Zoarcidae et un 
Ophidiidae en cours d'étude. La liste et les caractéristiques des 70 exemplaires 
capturés sont indiquées, ainsi que leur situation dans les musées français et amé­
ricains. Les résultats obtenus sur l'ichthyofaune hydrothermale et sur celle qui vit 
à la périphérie des sites, et les observations faites au cours de plongées récentes 
dans le Pacifique (dorsale du Pacifique oriental entre 17 et 19° S, et dorsale nord­
Fidjienne) et en Atlantique (dorsale médio-Atlantique) sont présentés, ainsi 
qu'une revue des travaux consacrés aux poissons des sites hydrothermaux. 

Fishes of the ecosystems associated with oceanic hydrothermalism: 
state of knowledge and new results. 

Seven new fish species have been found so far on the Pacifie and Atlantic hydro­
thermal vents: the synaphobranchid Thermobiotes mytilogeiton ; the zoarcid 
Thermarces cerberus and Pachycara thermophilum ; the bythitid Bythites hollisi; 
the cyclopterid Careproctus hyaleius; one zoarcid fish; and one ophidiid fish. 
The characteristics of the 70 specimens collected, and their location in French 
and American museums, are listed. The results and observations made on vent 
fishes and fishes living around the periphery of the vents observed during recent 
dives (especially along the East Pacifie Rise between 17 and 19° S, the North Fiji 
Basin Ri se and the Mid Atlantic Ri se) are summarized. Previous literature on 
vent fishes is reviewed. 

Oceanologica Acta, 1996, 19, 5, 539-548. 

Depuis la découverte de l'hydrothermalisme océanique en 
1977 (Corliss et al., 1979), les campagnes d'étude des sites 
hydrothermaux et des communautés animales qui leur sont 
associées se multiplient, mettant Je plus souvent en œuvre 
des submersibles habités. Chaque campagne d'exploration 

découvre de nouvelles zones actives et permet de nouvelles 
observations et récoltes. Les poissons sont l'un des groupes 
régulièrement rencontrés dans ces communautés (Des­
bruyères et al., 1982 ; Cohen et Haedrich, 1983 ; Laubier 
et Desbruyères, 1984 ; Hessler et Smithey, 1984 ; Cohen et 
al., 1985 ; Geistdoerfer, 1985 a, b, 1986, 1988, 1991 a, b, 
1994 a, b ; Segonzac, 1992 ; Childress et Fisher, 1992; 
Geistdoerfer et al., 1995). 

539 



P. GEISTDOERFER 

Les arti c les re latifs aux poissons associés à l'hyd rotherma­
li sme océanique sont peu nombreux. Ces animaux diffi ­
ciles à capturer ont été plus o u vent étudi és du point de vue 
systé matique que du point de vue phys io logiq ue ou biochi ­
mique. Une quin za ine d 'ann ées après la découve rte de 
l' hydrothennalisme océanique, il paraît utile, à la lumière 
des plongées récentes , d 'établir le bilan de nos connai s­
sances sur l'ichthyofaune hydrothermale, en recensant les 
exemplaires réco ltés. Il n 'y a pas li e u de reprendre les 
résultats et les observations présentées dans les précédentes 
synthèses (Cohe n et Haedrich , 1983 ; Geistdoerfer, 1988) 
auxquell es il est toujours lo isible de sc reporter. 

Actuellement, à notre connaissance, 70 spécimens de sept 
espèces de poissons inféodés à l' ac ti vité hydrothermale ont 
été capturés (5 décrites). Il s sont répartis entre différentes 
col lections en France et aux États-Unis. Il s appartiennent 
aux fami ll es des Synaphobranchidae, Zoarcidae, Bythiti ­
dae, Ophid iidae et Cyc lopteridae (tab. 1 ). 

Dans les zones de subduction autour du Japon, entre 3 800 
et 6 000 rn , les communautés animales dominées par les 
bi va lves Cal_yptogena, v iva nt sur la vase, au niveau de 
suintements de fluide froid présentent des analogies faunis­
tiques avec cell es des sites hydrothermaux, sans leur lu xu­
ri ance et sans faune ichth yo logique spéc ifique associée 
(Ohta et Laubier, 1987). 

LESSYNAPHOBRANCH IDAE 

Genre nouveau et e pèce nouve lle de la sous-famille des 
Dyso mminae, Thermobiotes mytiloge iton Geistdoe rfe r, 
199 1, a été capturé dans le bass in de Lau (Fouquet et al. , 
1991 ) (fig. ! ; tab. l ) . Ce poisson (Geistdoe1fer, 1991 a) est 
dépourvu de nageoires pectorales malgré l'existence d ' une 
ceinture pectora le (Meunier et Gei stdoerfer, 1991 ), ce qui 
au sein de cette famille n ' est le cas que de que lqu es 
espèces du genre Dysonuna. Thermobiotes mytilogeiton 
« li ves in the mussels beds where it appears to burrow » 

(Desbruyères el al. , 1994). Pêché sur le s ite actif « Yai 
Lili » , il a été éga lement observé sur le s ite « Hine Hina >> 

(22° 32 ' S - 176° 43 ' W , 1832 - 1887 mètres de profon­
de ur; Des bruyères el al. , 1994 ). En 1991 , e n plongeant 
avec Je submersible japona is Shinkai 6500 sur la dorsa le 
nord-Fidjienne (Auzende et al., 1992 ; Gei stdoerfe r et 
Auzende, 1992), nous avons également remarqué, sur et au 
vo isinage de sites hydrothermaux actifs, la présence régu­
lière de plusieurs espèces de Synaphobranchidae, parfois 
de grande tai Il e, sans qu ' il s constituent, toutefo is, de 
popul ations denses. Des bruyères et al. ( 1994) ont fait des 
observation s ana logue s au cours d e la campag ne 
« S tarrn er » en 1989. 

Au cours des campagnes « Hydrosnake >> , avec le Nautile, 
en 1988, et « MAR » avec l'A lvin. en 1993 (Geistdoerfer, 
199 1 a, 1994 a ; Segonzac, 1992), sur les sites « Snake Pit » 
et « T AG » de la dorsa le médio-atl antique, de nombreux 
Synaphobranchidae de grande taille, di stincts de Thermo­
biotes mytilogeiton. (ne serait-ce que par la possess ion de 
nageoires pectora les) , ont toujours été vus nageant ac tive­
me nt e ntre les bloc de s ulfures. Le ur abondan ce est 
d ' ai ll eurs à l'ori gine du nom donné au pre mier de ces sites 
(fig. 2). 
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LES ZOARCIDAE 

La descripti on de l'espèce Thermarces cerberus Rosenblatt 
e t Cohen , 1986 e t son statut o nt été revus (Ge istdoerfer. 
1985 b, 1986), et la description des os céphaliques préc isée 
(Geistdoerfer, 1988 ; Arnu lf et al. , 1987) . 

L'espèce Thermarces cerberus, genre et espèce no uvell e 
(Rosenbl att e t Cohen , 1986), fut non seul e me nt la pre ­
mière , e t pendant longtemps la seul e espèce de po issons 
inféodés à l'acti v ité hydrotherm ale à être capturée e t dé­
crite (tab. 1 ), mais e lle est aussi celle dont la biologie est la 
mieux connue grâce à des captures re la tive me nt no m­
bre uses (fig. 3). Celles-ci ont é té possibles grâce à l' abon­
dance de Thermarces cerberus sur les sites hydrothermaux 
des dorsa les du Pac ifique oriental , à Il 0 - 13° N e t à 2 1 o 

Figure 1 

Th ermobiotes mytilogeiton, site V aï Lili (dorsale de Va lu Fa). 

Thermobiotes mytilogei ton, Vaï Lili site (Valu Fa Rise). 
(photographie P. Bri and). 

Tableau 1 ~ 

Li ste des poissons assoc iés à l' hydrothermalisme océan ique capturés 
el leur situation ac tuelle. 

List of captured specimens associated with oceanic hydrothermalism 
and their present location. 

A - H : holotype; P : paratypes; S : syntypes. 
B - D. Pac. Or. : dorsa le du Pacitïque oriental; D. médio-Atl. : dorsa le 

médio-atl antique . 
C- M H N : Mu séum nat io na l d ' Hi sto ire nature lle , Pari s ; SIO : 

Scripps Insti tut io n o f Oceanography; LACM : Natura l History 
Museum of Los Angeles Country; WHOI : Woods Hole Oceano­
graphie Institutio n; Centob : IFREMER, Brest. 

D - Étude en cours. 
( 1) Ge istdoerfer, 199 1 a. 
(2) Rosenblatt ct Cohen, 1986; valeurs du tableau 1, et non du tex te 

p. 77 de Rosenblatt et Cohen qui donne la longue ur tota le comme 
étant la longue ur standard. 

(3) Gei stdoerfer 1985 b, 1986. 
(4) Ho lotype e t para type de Th ermarces andersoni Rosenbl att e t 

Cohen, 1986, mi s e n synonymi e avec Thermarces cerberus, in 
Gei stdoerfer 1985 b, 1986. 

(5) Geistdoerfer, 1994 a. 
(6) Cohen et al., 1990. 
(7) Geistdoerfer, 1994 b. 
(8) Geistdoerfe r et al. , 1995. 
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ESPECE SPECIMENS 1"i ORIGINE !Bi CAMPAGNE, EMPLACEMENT 
(nombre d'exemplaires 

L T (mm) 1 LS (mm) 
SUBMERSIBLE, ET N" DANS LES 

capturés) MODE DE CAPTURE ICi COLLECTIONS 

THERMOBJOTES • H IIi Ride Valu Fa BIOLAU • mai1989 MNHN 
MYTJLOGEITON 247 1 243 (Bassin de Lau) Nautile 1989-1611 
Geistdoerfer, 1991 22"13'S. 176"38'W Pompe aspirante 

(Synaphobranchidae) -8 ex. Il) 1750m MNHN 
(9 ex.) 1989- 1612 et 1613 

THERMARCES • H 12HJi D. Pac. Or. à 21"N PLUTO- novembre 1981 SIO 
CERBERUS 259 1 250 20"51'N- 109"04'W Alvin 81-155 

Rosenblatt et Cohen, 1986 • 2P 12i 13i 2600m Piégés dans des 
(Zoarcidae) --~~i---f---~~~-- superstructures 

(47 ex.) 

Synonyme : T. andersoni ·1P 12i D. Pac. Or. à 21 "N OASIS· avril1982 LACM 
Rosenblatt et Cohen, 1986 232 1 218 20049.05'N- 109"06.40'W Alvin 43719. 1 

2600m Piégés dans des (ex: SIO 82 • 145) 
sl!E_erstructures 

• 1 ex. 12i Dorsale des Galapagos août 1977 LACM 
127 1 122 Alvin 43531 • 1 

Piégés dans des 
Sl!E_erstructures 

-1 ex. 12i D. Pac. Or. à 21"N mai 1982 SIO 
Tête et tronc éclaircis 20"49.05'N • 1 09"06.40'W Alvin 82-46 

et colorés 2600m Piégés dans des 
Sl!E_erstructures 

• H ''H"H'i D. Pac. Or. à 11'' • 13"N BIOCYATHERM ·mars 1982 MNHN 
272 1 261 12"48.85'N - 1 03"56.60'W Cyana 1985.400 

• 1P l'iPH4) 2620m Nasses MNHN 
249 1 239 1985. 401 

·2ex. Pi D. Pac. Or. à 11" ·13"N MNHN 
12"49.07'N • 103"56.60'W 1985.791 

·1 ex. Pi 2630m Centob 

-12 ex. Pi D. Pac. Or. à 11" • 13"N BIOCYARISE- mars 1984 MNHN 
12"48.80'N- 103"56.60'W Nautile 1985- 670 et 671 

2620m Nasses 
-7ex.-2ex. D. Pac. Or. à 11'' • 13"N HERO 91 ·octobre 1991 MNHN 

-3 fixés (histologie) 12"48.7'N - 1 03"56.4'W Nautile 1994 • 563 et 564 
., congeoé .<6,jtim P0mpe aspnante 

-1 disséqué 
-17 ex.- 15 ex. D. Pac. Or. à 11" ·13"N HERO 92 • avril1992 MNHN 

-2 disséqués 12"48.7'N- 103"56.4'W Alvin 1994 • 3454 à 3468 
2636m Pompe aspirante 

PACHYCARA • H i&i D. médio-Atl. MAR 93 ·juin 1993 MNHN 
THERMOPHIWM 339 1 334 Site Snake-Pit Alvin 1993.255 
Geistdoerfer, 1994 - Poids frais : 200Q 23"22.94'N • 44"56.09'W Pompe aspirante 

(Zoarcidae) -P 3480m MNHN 
(3 ex.) 388 1 382 1993.256 

- Poids frais : 250Q 
-1 ex. D. médio-Atl. WHOI? 

Site Snake-Pit 

Zoarcidae (D) Prisme de la Barbade DIAPISUD ·janvier 1993 MNHN 
gen. sp. 1 120 (suintements froids) Nautile 1994.560 
(1 ex.) 10"19.97'N • 58"37.30'W nasse 

1947m 

BYTHITES - H <•i Dorsale des Galapagos avril1988 SIO 
HOLL/51 1 304 00"47.894'N. 86"9.210'W Alvin 88-97 

Cohen, Rosenblatt et 2500m filet 
Moser, 1990 

(Bythitidae) (1 ex.) 

CAREPROCTUS • H 11i D. Pac. Or. à 11" • 13"N HERO 92 ·avril 1992 MNHN 
HYALE/US 73 1 65 12"48.63'N -103"56.41'W Alvin 1993.99 

Geistdoerfer, 1994 -4PI'i 2630m Pompe aspirante MNHN 
(Cyclopteridae) 115 103 1993.100 

(8 ex.) --------------- ----- ;:,;;,rHN--- ---
__ 1~~--L __ 1..!g __ 1993. 101 

-----MNH"f.f-----

___ 9.?_ --L--~1_-- 1993. 102 -----MNH_N ______ 

88 1 86 1993. 103 
-3ex. MNHN 

- _92 _+]- _l_------ 1993. 104 -----MN-HN ______ 

_ ]2_+] __ 1 _______ 1993. 105 -----MNHN ______ 

53 +7 1 1993-106 

Ophidiidae • 1 ex. lB) ID) D. Pac. Or. à 17" • 19"S NAUDUR ·décembre 1993 MNHN 
gen. sp. Site Rehu Nautile 1994.559 
(1ex.) 17"24.85'8 • 113"12.15'W filet 

2578m 
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Figure 2 

Un Synaphobranchidae sur le s ite Snake Pit (dorsa le médi a -A llan­
tique). 

A synaphobranchid eel on !he Snake Pil sile (Medio-Atlamic Rise). 
(photographie lFREMER, campagne Hydrosnake). 

Figure 3 

Th ermarces cerberus sur un site ac tif à 11 °- 13° N (dorsa le du Paci ­
fiq ue oriental). 

Thermarces eerberus on l/ 0 - / 3 ° N on a11 ac/ive sile (Easl Pacifie 
Rise ). (photographi e lFREM ER, campagne Biocyarise). 

Figure 4 

Pa rti e antérieure d ' un Pachycara 1hermophilum cap turé sur le s ite 
Snake Pit (dorsa le méd ia -At lantique). 

Amerior pari of a Pachycara thermoph ilum caughl on Snake Pif sile 
(Medio-Allanlic Rise). (photographie P. Geistdoerfer). 
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(plus de 300 sur le s ite « Pogonord » e n 1982 ; Fu stec, 
1983) et égale me nt en ra ison de l' ac ti vité réd ui te de ces 
animaux. 

Bien que le régime a limentaire de Thermarces cerberus, un 
prédateur, a it semblé jusqu ' ic i ê tre d ' o ri g ine essentie ll e ­
ment benthiq ue, composé po ur l' essenti e l de gastéropodes 
et de polychètes de la communauté hydrothe rmale (Rosen­
bl a tt e t Cohe n, 1986 ; Ge istdoerfe r, 1988), 1 'é tude des 
conte nu s sto maca ux des indi vidu s capturés e n 199 1 e t 
1992 permet de compléter nos idées sur l' a lime ntati on de 
cette espèce ; le s A mphipodes gammari e ns y do mine nt 
(prè s de 80 % d e s pro ies) , le pate ll e s cons t itu a nt le 
deuxiè me groupe-pro ie, en nombre ( Il % des proies). 

Les trava ux de Ha nd e t Some ro ( 1983) sur la L. lactate 
déhydrogénase du muscle locomoteur de Thermarces cer­
berus, ont montré que son activité est comparable à celles 
de poissons des fa ibles profondeurs. Dahl off et al. ( 1990) 
ont étudié les réponses de la L. lactate déhydrogénase du 
muscle de Th.ermarces cerberus aux variati ons de pression 
et de températu re, et les ont comparées à cell es de la L. lac­
ta te dé hydrogénase du musc le de Nematonurus armatus 
(Macrouridae), espèce caracté ri stique des grandes profo n­
deurs. A une température de 5 °C , l' enzyme du Zoarcidae 
ne di ffère pas de cell es des poissons vivant aux mê mes pro­
fondeurs; cependant les enzyme de Th.ermarces cerberus 
sont adaptée à des températures relati vement é levées et à 
des vari ati ons importantes de ce ll es-c i, à la diffé rence de 
ceux des poissons profonds du système détritique . 

U n Acanthocépha le pa ras ite d e Thernw rces cerberus, 
Hypoechinorhynchus thermaceri, a été décri t par De Buron 
( 1988) . 

A u cours de la campagne « Hydrosnake », en juin-juillet 
1988, le submers ible frança is Naulile a plongé sur la dorsa­
le médie -Atl antique, par 23° 22 ' N - 44° 57' W , à 3487 m 
de profondeur, sur le site hydrothermal actif « Snake Pit ». 
L 'examen des bandes vidéo e t des photographies pri ses au 
cours des plongées a révélé une ichthyofaune riche et rel a­
ti ve ment vari ée, avec notamment un Zoarcidae abondant e t 
resse mbl ant à Thermarces cerberus (Gcistdoerfer, 199 1 ; 
Segonzac, 1992). 

Ce Zoa rc idae , Pachycara thermophilum Ge istdoerfe r, 
1994 , espèce no uvell e me nt décrite, est une e spèce v ica­
ri a nte de T he rm arces ce rbe ru s (Ge istd oerfe r , 199 4 a) 
(fi g. 4 ; ta b. 1 ). C ' est un po isson peu ac ti f qui se déplace 
par de lentes o nd ul ati ons du corps, dans des eaux de 5 à 
20 °C, parmi les bi va lves Bathymodiolus, les blocs de sul­
fures e t auto ur des cheminées. Il se nourrit des crevettes 
Alvinocarididae, Rimicaris exoculata e t Ch.orocaris cha­
cei, qui vivent sur les fum e urs au niveau des sorties des 
fluid e s h y dro th e rm a ux où e ll es fo rm e nt d ' é no rm es 
essaims. Il ne se mble pas y avo ir de période de reproduc­
ti on définie. 

Le Zoarcidae, non captu ré, vivant sur le site TAG (T rans­
Atl anti c Geotraverse, 26° 14 ,0 ' N - 44° 58,4 ' W , 3480 m) 
apparti ent probable ment, également, à l' espèce Pachycara 
the rmophil um. 

Des Zoarc idae, bl ancs, au corps très a ll o ngé, vive nt, à 
1950 mètres de pro fo nde ur, a u ni vea u du pri sme de la 
Ba rbad e qui pré se nte o utre un e ex pul s io n de fluid es 
fro ids, un e nri chi ssement des eaux dû à la prox imité des 



e mbo uchu res de g rand s f le uves co mme l' Oré noque e t 
l ' Amazone; un pe tit exempl aire (en cours d 'étude) y fut 
pêché par le Nautile en j anvier 1993 (tab. 1 ; pre mier po is­
son assoc ié à des sortie de fluides froids capturé). 

LES B YTHITID A E 

Sur le site des Galapagos, par 2400 - 2500 m de profon­
deur, les cherche urs américa ins (Corli ss et Ba ll ard , 1977; 
Cohen et Haedrich, 1983) avaient observé e t photographié 
un po isson rose, éga leme nt vu à 1 1°- 13° N . Il s l' ava ie nt 
ba pti sé « poisso n des éve nts » ( « ve nt -fis h »)e t il s 
l 'ava ient attribué à la fa mill e de Bythitidae. D 'abo rd 
considéré comme une nouvell e espèce du genre Diplacan­
thopoma (Cohen et al. , 1985 ; Rosenblatt et Cohen, 1986; 
Geistdoerfer, 1988) ou Bythiles (Hess le r et al. , 1988), il 
s'agit en fa it d' une espèce nou vell e, nommée Bythites hol­
lisi Cohen, Rosenblatt et Moser, 1990. 

Ce poisson (Cohen et al. , 1990) vit au vois inage immédi at 
des cheminées les plus acti ves dans des eaux de 4 à 15 oc. 
Il nage au-dessus du fond, ma is sans former de conce ntra­
tions analogues à cell es de Thermarces, puisqu ' il se dépla­
ce seul ou en pe tits g roupes de 2 à 8 individus tout au plus 
(C ohe n et al., 1990) . So n a lime ntation es t inconnue: il 
pourrait se no urrir de bactéries (Ba ll ard e t Grass le, 1979) 
e t de microorgani smes présents dans les fluid es hydrother­
maux (Grassle, 1985). L 'espèce est ovovivipare. La feme l­
le ho lotype (seul e capturée) co nte nait d ans ses ova ires 
environ 10 000 pe tites larves pourvues d ' un sac vite llin 
(4 900 dé no mbrées d ans un seul ova ire), de lo ng ue ur 
moyenne 5,1 mm (Cohen et al. , 1990). 

Dahlho ff et al. ( 1990), co mme il s l'ont fa it pour Th er­
marces cerberus, ont étudié la L. lac tate déhydrogénase du 
musc le locomoteur de Bythites hollisi. Cette enzy me est, 
comme ceux des autres espèces de profondeur, adaptée à la 
press ion. Ell e l'est cependant de façon ne ttement mo ins 
marquée aux tempéra tures é levées et à le urs vari ations que 
ne l'est cell e du Zoarcidae. Bythites hollisi est, à cet égard , 
proche de l' ensemble de 1' ichthyofaune profonde. 

LES C YCLOPTE RIDAE 

Lors des plongées sur Il 0 - 13° N, durant les années quatre­
v in gt (notamme nt au co urs des ca mpag nes « Bi ocya­
therm » en 1982 e t « Biocyari se » en 1984), un petit po is­
son blanc d ' une di za ine de centimètres de long, baptisé 
« poisson-tétard », a été très souvent observé nageant ac ti ­
ve me nt s ur les s ites h ydro the rm aux, à prox imité des 
évents. Les photographies ne permettant pas de le dé ter­
miner, il a été longtemps considéré comme un Bythitidae 
(Geistdoerfer, 1988). Pendant dix ans, il n'a pu ê tre captu­
ré. Le captures d 'avril 1992 (ta b. 1 ), ont permis de mon­
trer qu ' il ne s'agissait pas d ' un Bythitidae, mais d ' une nou­
ve lle espèce de la sous-famille des Liparinae, Careproctus 
hyaleius Geistdoerfe r, 1994. Celle espèce, transpare nte à 
l' é ta t fra is , es t parti c uli è re me nt frag il e (G e is tdoerfe r, 
1994 b ; les poissons ont été très abîmés par la po mpe et 
lors de la fi xation par le formol) (fig. 5). 
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{a) 

(b) 

Figure 5 a et b 

Careproctus hya/eius capturés à 1 1°- 13° (dorsa le d u Pac ifi q ue 
orie nta l). 

Careproctus hyalci us caught at // 0 - / 3° N (East Pacifie Rise). 
(photograph ies P. Geistdoerfer). 

Sur le s ite de la dorsale médi a-Atlantique « Snake Pit », un 
« po isson-tétard » qui ressemblera it à celui de la dorsale du 
Pac ifique ori enta l a auss i é té sig nalé (Ge istdoerfer, 199 J; 
Bythitidae in Sego nzac 1992). Il n'a été vu, ni lors des 
plongées de l'Alvin en 1993, ni sur les bandes vidéo ; son 
ex istence est douteuse . 

LES OPHIDIJDAE 

Au cours de la ca mpag ne « Na udur » de pl o ngées du 
Nautile en décembre 1993, sur la partie sud de la dorsale 
du Pac ifique orie nta l, entre 17 e t 19° S, un Ophidiidae a 
été capturé (tab. 1 ; cet individu est borgne e t ne présente 
aucune trace apparente de l'œil gauche) (fi g . 6). Ce pois­
son (Zoarcidae in Geistdoerfer et al. , 1995) est présent en 
assez grand nombre, sur les no mbreux sites hydrothermaux 
actifs de cette parti e de la do rsa le et se rencontre to ut le 
lo ng de la vallée ax ia le. Il forme d 'assez fortes concentra­
ti ons aux ni veaux où d iffusent les fluides hydrothermaux 
comme nous avons pu le voir (Ge istdoerfer el al. , 1995). 
A ins i, sur le s ite « Grands Banc » ( 17° 24,93 ' S - 113° 
12, 14 ' W , 2 575 m de profonde ur), plu s ie urs centa ines 
d ' indi vidus to urnoyaient entre les blocs de laves, parmi les 
Bathymodiolus, les c irripèdes e t les petites ac tini es. 
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Figure 6 

L 'Ophidiidae capturé sur le site Rehu en décembre 1993 (sud de la 
dorsale du Pacifique orienta l). 

Ophidiidfish caught on the Re/nt site (South of the East Pacifie Ri se). 
(photographie P. Geistdoerfer) . 

Nous avons vu ce poisson saisir un crabe Bytho~raea qui 
était en tra in de se nourrir de branchies de vers Tevn.ia, et 
s'éloigner sans le lâcher. 

POISSONS VIVANT SUR LA DORSALE 
A LA PERTPHÉRŒ DES SITES HYDROTHERMAU X 

Mi ses à part les zones hydrothermales, « oasis » au milieu 
du « désert » basaltique, la faun e des dorsales est pauvre. 
Néanmoins les poi ssons y sont re lativement nombre ux , 
sans doute e n raison de leur mobilité qui le ur permet de 
chercher leur nourriture sur de vastes espaces. C~::s pois­
sons vivent autour et sur les sites. 

Les poissons de la périphérie des sites Il 0 -1 3° Net 21 o N de 
la dorsale du Pacifique oriental, et des si tes de la dorsale des 
Galapagos ont déjà été présentés (Corli ss et Ballard , 1977 ; 

Figure 7 

Ophidiidae sur le site << Grand Banc , (sud de la dorsale du Pac ifique 
oriental) parmi les blocs de basalte. 

Ophidiid fish 0 11 the "Great Bank " site (South of the East Pacifie 
Rise) between the basa /tic blacks. (photographie IFREMER, ca rn ­
pagne Naudur). 
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Fu stec , 1983 ; Cohe n e t Haedri ch, 1983 ; Gei stdoerfer, 
1988), comme a été signalé ce comportement apparemme nt 
paradoxal : la plupart d'entre eux ne se nourri ssent pas aux 
dépens de la commun a uté hydrot he rm a le a u-dess us de 
laque ll e il s ne font que de rares incursions. 

Le Sud de la dorsale du Pac ifique oriental, qui n 'ava it fait 
l'objet que de quelques plongées lors de la campagne « Geo­
cyari se » e n 1984, a é té étudi ée, e ntre 17 et 19° S , e n 
décembre 1993 au co urs d e la campagne « Naudur » 
(Auzende el al., 1994 a, b ; Fouquet et al. , 1994; Geistdoer­
fer et al., 1995) . C'est une région où le taux d ' ouverture est 
très rapide (plus de 150 mm/an), et où l' acti vité hydrother­
male est co ns idé rabl e (69 s ites actifs e ntre 2 600 et 
2 700 mètre de profondeur ; Fouquet et al. , 1994). L ' ich­
thyofaune y est exceptionnellement riche et variée. La por­
tion de dorsale ex plorée comprend deux segments, l'un au 
Nord, avec des laves récentes, à l' acti vité magmatique très 
intense autour de 17° 25 ' S (un segment autour de 1 r S, lui 
est comparable du point de vue de J' ichthyofaune), et l' autre 
plus au Sud , le seg ment « Hump » (e ntre 1 r 3 0 ' e t 
18° 37 'S), avec une importante acti vité magmatique et tecto­
nique actue lle. Les communautés biologiques du premier de 
ces segments, sont très riches, a lors que J' activité biologique 
est, sur le second, plus réduite (Geistdoerfer el al. , 1995). 
Outre l' espèce capturée, dont les principales populatio ns 
sont concentrées au niveau de sorties des fluides, plusieurs 
espèces vivent sur cette dorsale et en particulier un poisson, 
présent dans to ute la portion du graben explorée, d ' assez 
grande tail le (une c inquanta ine de centimètres e t plus), à 
grosse tête, assez nonchalant, se laissant approcher par le 
Nautile. Alors que l' Ophidiidae des sources est très abon­
dant sur Je segment nord de la zone explorée, ce pois on qui 
pourrait être une espèce du genre Typhlonus, domine sur le 
segment « Hump » avec de très nombreux individus. Il tra­
verse les eaux chaudes, et nage aussi bien loin que près des 
che minées de sulfures à diffuseurs incolo res e t fumeurs 
noirs (leurs fluides peuvent attei ndre des températures de 
300 à 400 °C). Il a un comportement étrange; il se heurte e n 
permanence aux obstacles qui se trou vent devant lui , fond, 
blocs de lave, cheminées, y compri s Je sous-marin . 

Les Macrourid ae sont re lativement rares e t de petites 
tailles (30 à 40 cm). Il s se rencontrent sur toute la zone, 
notamment au voi s inage des cheminées actives. Ce sont 
probabl e me nt des espèces du genre Coryphaen.o ides. 
Quelques Ophioidei apparaissent également sur l' axe de la 
dorsale, dans le segment « Hump » a insi que d ' assez no m­
breux Angu illi formes. A plusieurs reprises un C haunacidae 
rouge (Chaun.ax ?, Balhychaunax ?) long d ' une tre nta ine 
de centimètres (fig. 8) a été observé nageant à plus ie urs 
mètres du fond. A l' approche du sous-marin il s'éloigne 
rapidement en chassant l'eau par ses orifi ces opercul aires 
arrondi s (propuls ion à réacti on). 

De nombreux po issons sont présents tout le long du graben 
entre 17 et 19° S auss i bie n sur les ri che communautés 
animales assoc iées aux sites hyd rothermaux actifs qu 'en 
dehor . Par endroit (en particuli er autour de 17° 25' S), le 
a ires hydrothermales s'éte ndent sur plusieurs centa ines de 
mètres de lo ng ue ur, et des champs de pe tites actinies e t de 
ci rripèdes pédonculés, auxque l se mê lent des bancs de 
Calyptogena et de Balhymodiolus, recouvrent des surfaces 
de plu sieurs centa ines de mètres carrés. Tout le long de 



cette portion de la dorsale, l'activité hydrothermale est pré­
sente, cheminées (fumeurs noirs et incolores), di ffusion de 
fluides. Hors du graben les poissons sont plus rares avec 
no tamme nt des Bathyptero is q ui v ive nt s ur des laves 
anciennes ayant déjà une couverture sédi me ntaire. 

Sur la dorsa le no rd -Fidjie nn e (étudiée e n octobre 199 1 
avec le Shinkai 6500 ; Auzende et al., 1992), ans que leur 
ri chesse soit comparable à cell e du sud de la do rsa le du 
Pac ifique o ri enta l, nous avo ns éga le me nt obse rvé une 
assez grande di versité d 'espèces, ce que signa lent éga le­
ment Desbruyères et al. ( 1994). La di stri bution de ce po i -
sons n'est pas uni forme sur la dorsale. Sur un des sites les 
plus actifs, à la remarquable cheminée d 'anhydrite, pourvu 
d ' une riche communauté animale dominée par les bi valves 
et les gastéropodes, celui de la << Dame blanche » (<<White 
Lady », 173° 55' E - 16° 59' W, 2000 mètres de profon­
deur), ni Desbruyères et al. ( 1994), ni nous-mêmes n'avons 
observé de poisson. Au contraire, à la périphérie du site la 
<< Va ll ées des moules»(<< Musse! Vall ey » ; 18° 49'S-
173° 29' E, 2700 m de profondeur), comme près d' autres 
s ites hydrothermaux, des po issons appartenant à plusieurs 
familles sont présents, mais ne viennent que rarement sur 
le site lui -même. 

Les Ophidio idei sont assez bien représentés sur la dorsale 
nord-Fidjienne, avec notamment une espèce (bie n recon­
naissable à sa coule ur gri s-ble u) qui sc rencontre régulière­
ment au vois inage des sites actifs sur toute la zone étudiée. 
Des Chimères, des Anguilliformes, assez nombreux, et des 
Macrouridae vivent aussi sur cette dorsale. 

Les Macrouridae sont parmi les poissons les plus souvent 
observés. Il s sont nombreux sur les dorsa les comme dans 
l' ensemble de l' océan profond auss i bien sur les sites de la 
dorsale Juan de Fuca avec no tamment les espèces Cory­
phaenoides acrolepis et Nezumia ? ste/g ido lepis (Tunni ­
c liffe, 1988 ; Tunnicliffe et al., 1990) , que sur ceux du 
nord de la dorsa le du Pac ifique ori e nta l e t de ce ll e des 
Galapagos. Ces po issons qui précisément viennent peu sur 
les sites actifs du nord de la dorsale du Pac ifique oriental, 
pé nè tre nt réguli è rement sur ceux de la dorsa le média­
Atlantique. Le grand Macrouridae ubiqui ste Nematrmurus 
armatus vient sur le << Snake Pit » se nourrir des crevettes 
Rimicaris exoculata qui y abondent (Ge istdoerfer, 199 1, 
1994 a) . Il est vrai que bien que la composition des fluides 
hydro the rma ux so it très sembl abl e sur ces de ux zo nes 
(Campbell et al. , 1988 ; Charlou et al. , 1988; Fouquet et 
al. , 199 1) les communautés animales diffèrent avec notam­
ment une dominance de la faune vagi le dans l' Atl antique. 

Égale ment sur la dorsale média-Atl antique à 37° 18' N, 
une chimère, Hydrolagus mirabilis, a été pêchée à 1626 
mètres de profondeur, a ins i qu ' un Bythididae, Cataetyx 
/aticeps, sur le s ite proche des Açore , « Lucky Strike » 
(«Coup de chance »); de pe tits requins (pro bableme nt 
Deania ca/ceus) et des Moridae y furent également obser­
vés (Saldanha, 1994). 

Près des sites hydrothermaux les Zoarcidae sont fréquent : 
sur la dorsal e de Juan de Fuca avec Pachycara gymnidium 
(Tunnic liffe, 1988), sur la do rsa le des Ga lapagos avec 
l'espèce nouvell e Pachycara rimae Anderson, 1989, dont 
un exempla ire (ho lotype : mâ le de 403 mm de longue ur 
standard , aya nt le numéro LACM 44699- 1) a été capturé en 
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Figure 8 

Chaunac idae (sud de la dorsale du Pac ifi que oriental). 

Chaunacidflsh (sourh ofrhe t:asr Pacifie Rise). 
(photographie IFREMER, campagne Nauùur) . 

Figure Y 

Ophidii ùae sur un site hydrothermal de la dorsa le nord-Fidj ien ne . 

Ophidiid.fïsh on a hydrorherma/ sire on rhe Norii -Fijian Ri se. 
(photographie campagne Starmer- Yokosuka 1991 ). 

mars 1977, par l'A lvin au moyen d ' une nasse appâtée, au 
vo isinage des sourc~s hydrothermale (00° 47,8 ' N - 86° 
09,9' W, à 2 500 rn de profondeur) (Anderson, 1989). 

En dehors des zones d 'activité hydrothermale, à plusie urs 
reprises, nous avons observé sur les régions nord et sud de 
la dorsale du Pac ifique oriental, sur les dorsales nord-Fid­
jienne et média-Atlantique, des Bathysaurus ferox de gran­
de taill e, reposant sur le fond . Ces animaux, bie n connus 
des grandes profondeurs, se laissent approcher par le sous­
marin , et même toucher, mais s'éloignent vivement quand 
la pince du sous-marin s ' apprête à les saisir (fi g. 10). 

CONCLUS ION 

Les espèces de poissons du système détritique qui viennent 
sur les s ites sont re lati vement pe u nombreuses ; en outre, 
ces incursions, sauf sur la zone sud de la do rsale du Paci­
fique ori ental, sont limitées. Ce po issons ne sont proba-
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Figure 10 

13athysau.rus sur la dorsale nord-Fidjienne. 

Balhysaurus on the North-Fijian Rise. 
(photographie campagne Starmer-Yokosuka 199 1) 

blement pas adaptés à un e nvironnement soufré, ri che en 
métaux tox iques, chaud , a ux vari ati ons de te mpérature 
rapides et continues, anox ique ; une barrière physio logique 
ex iste. Pour ex pliquer le fa it que les po issons ne puise­
raie nt guère dans cette réserve de nourriture que consti­
tuent les communautés assoc iées à l'hydrothermali sme, on 
peut avancer l'hypothèse que celà découlerait simplement 
de ce que les poissons (animaux connus pour sélecti onner 
leur no urri ture), n 'y tro u vent pas les pro ies qui le ur 
convienne nt (pro ies de surc roît ri ches e n sul fures). Les 
Macrouridae, carni vores qui se nourri ssent notamment de 
crevettes, n'en trouvent guère à 11 °- 13° N, alors que ces 
crustacés sont largement di sponibles sur les cheminées de 
« Snake Pit )) e t de « T AG )), Pour 1' ichthyofaune la réalité 
de la réserve de nourriture n'est donc pas évidente, le rég i­
me alimentaire, plus ou moins spéciali sé de chaque espèce 
doit être pri s en considératio n. 

L'ex iste nce ou l'absence de prédation des anim aux des 
communautés chimiosynthétiques par les animaux vivant 
par ailleurs sur les dorsales, amène à envisager le rô le éco­
logique de ces communautés dans l'économie énergétique 
du domaine profond. Par la voie des prédateurs et détriti­
vores, te ls que les Macrouridae, les Moridae ou les Syna­
phobranchidae, y a-t-il , ou non, en profondeur, exportation 
de la mati ère organique du système chimiosynthétique vers 
le système détritique ? Compte tenu de la biomasse des 
communautés (et dans le cas du sud de la dorsal e du Pac i­
fique oriental, de leur étendue), ce transfert pourrait être 
considérable. Il ex iste à partir des suintements froids, mais 
ceux-ci le plus souvent n' offrent pas de ressources auss i 
importantes que celles des s ites hydrothermaux (Laubier et 
al. , 1986; Juniper et Sibuet, 1987). Le transfert ex iste éga­
le me nt a u ni vea u de la do rsa le médi o- Atl a ntiqu e et 
d' a utres dorsal es, mais il diffère d' une dorsale à l' autre, et 
est très difficile à estimer. 

Les po issons inféodés au système hydrothermal ne se di s­
tinguent des genres et espèces voi sines ni par leur morpho­
log ie, ni par leur anatomie, ni par le ur a limentation qui 
place ces carni vores au sommet du réseau trophique de la 
communauté hydrothermale. Leurs adaptati ons aux condi ­
tions physico-chimiques de cet environnement bien parti -

546 

culi er, est de nature biochimique. La di stri bution des po is­
sons et le ur comporteme nt reflètent la structure de le urs 
protéines, comme celà apparaît dan le cas de la L. lactate 
déhydrogénase (Dahloff et al. , 1990). Bythites hollisi ne 
demeure pas e n permanence à prox imité des sites, il nage 
acti vement dans des eaux re lati vement fraîches (les tempé­
ra tures des f luid es de la dorsa le des G a la pagos so nt 
d' aill eurs beaucoup plus fa ibles que celles des fluides de la 
dorsa le du Pacifique ori ental) et assez loin des sorti es des 
flui des, là où les vari ati ons de température sont minimes. 
Au contraire, Therrnarces cerberus se tient essentie ll ement 
dans les massifs de Riftia, au pied des cheminées, dans des 
eaux chaudes pouvant atte indre 20 °C, soumises à de per­
pétuelles et rapides vari ati ons; s i un poisson mérite le nom 
de « po isso ns des sources )) o u « des évents )) ( « vent 
fi sh ))),c' est bien ce lui -c i. 

Les conditions dans lesque ll es se fait la reproduction des 
po issons des s ites hydrotherma ux deme urent inconnues , 
sauf dans le cas de Bythites hollisi (Cohen et al. , 1990). Il 
est cependant remarquable que les Zoarcidae, les Liparinae, 
groupes originaires du Pacitïque Nord (Andriashev, 1990), 
sont précisément des groupes ayant une grande di stribution 
verticale (les grandes profondeur n'ayant été atteintes que 
secondairement) et surtout ayant des e pèces aux modes de 
reprodu c ti o n parti c uli e rs (G e is tdoe rfe r , 1994 b). P a r 
ai li eurs , mi s à part les Synaphobranchidae, on pe ut noter 
que les autres famill es ont des larves benthiques ne favori­
sant pas la dispersion des espèces mais permettant la forma­
tion de populations denses d ' une même espèce et des cycles 
de vie se déroul ant intégralement dans un même milieu ce 
qui favorise les capacités adaptati ves des animaux. 

L ' étude de le ur ichthyofa une confirme l'originalité et le 
fo rt endémi sme des communautés animales assoc iées à 
l ' ac ti v ité hydro the rm a le, co mposées de ge nres e t/o u 
d 'espèces caracté ri stiques mê me dans le cas d 'anima ux 
auss i mobiles que les poi ssons. Ell e confirme également la 
faibl e dive rs ité spéc ifique de ces faun es; mê me si le ur 
di versité est supéri eure à ce que l'on pensait jusqu ' ici , les 
po issons n 'échappe nt pas à cette règle, alors qu ' il s sont 
nombreux dans les autres biocenoses aquatiques et occu­
pent touj ours une place importante. 

Les communautés animales assoc iées à l' acti vité hydra­
thermale apparaissent comme des faunes reliques (New­
man, 1985) avec des In vertébrés possédant des caractères 
primitifs connus jusqu ' ic i uniquement chez des espèces 
foss iles , qui se serai ent séparés, pour une parti e d 'entre­
eux du moins, des fo rmes vo isines au Mézozoïque, voire 
pour certa ines dès le Pa léozoïque (sites hydrothe rma ux 
foss il es carboni fères de l' Alaska, ou dévoniens de l'Oura l). 
Les po issons, appartenant à des groupes évolués, ne sont 
ve nu s co mpl é te r les pe upl e me nts que bea uco up plu s 
récemment, les Synaphobranchidae, Ophidiidae et Bythiti ­
dae remontant à la fin du Crétacé et les Zoarcidae eul e­
ment au Pliocène ( ol f, 1985 ; Patterson, 1993). 

La présence d ' un nombre. réduit de famill es et d ' espèces, la 
présence des mêmes fa mi Il es sur des sites auss i é lo ignés 
les uns des autres que ceux des dorsa les du Pac if ique 
ori ental, des Galapagos, de Juan de Fuca, de Valu Fa, du 
bass in nord-Fidjien et de l'Atlantique, met en év idence de 
remarquables capacités d 'adaptation au système hydrother­
mal, physio logiques et étho log iques. 
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